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la "ul Montrant ]es Multiple$ mème devieudront'meilleurs. EvIdemment vous ai citée-Roto Vir S--Louil ilevtmienièroi dont on peut à la cuisine em- alors. le miel st'surtOut employé dans les fut un homme dans toute la forte exprw,eloyer ce savoureux produit de nos Ïbeil- rece eurre, Encore une écono- sion du mot latin vir;,et parc-e -qu'il futJeL mie. ainsi viril, magnifiquement, Il devint ainsiTous., admettent que le miel est plus dé- Une dernière remarque; la cuisson des le pionnier puissant de toute une race, lalicleux et plus sain que n'importe quel pâtisseries au miel doit se -faire à feu doux nôtre; et enfin, il le fut remarquablement,31rop ou autres similaires qu'on Peut met- Parce que le miel étant très épais, Il faut homme et pionnier tout ensemble, parcetre sur nos tables. Mats c4 que toutes mes lui donner le temps de s'éclaircir et de q4lil le fut sous l'oeil de Dieu, autant quepes ménagères ne savent pas c'est s'étendre dans la pAte. polir la Patrie. Or, cet homme, ceplon-qu'il peuti dans un grand nombre de re- Le miel a encore de multiples emplois nier et ée chrétien q'u'a ainsi 6té Lutilscette$, étre employé àà place du sucre ou qu'il serait trop long à énumérer. On dit. Hébert, mérite assurément d'ètre proposéutre sIrbp avec cet avantage que les me qu'il adoucit 4es aspérités du carac- pour modèle aux vivants t à x. royantsPtOdUItS Sont bien plus doux, '3e £onser tère. Mesd tous les temps, etames si vos maris sont quelque- de tous les àges et de
-vont mieux et se gardent frais bien plus foks, Impatients, donnez-leur du miel les plus spicialement eans doute aux ylvantslongtemps. effets sont merveilleux dit-on. et aux croyants q«I sont nés dete ý Moi sur nos bdA«,t Le miel étant Vous, jetines filles, qui vous préparez à portent de s nýo sang dans Jeurs veines, ou e-:ullo' nouirritu;e très riche, né doit jamais entrer en ménage,. habituez-vous à faire la tout au moins, lui sont unis parbtri,.$érvi seul, mals pJutôt comme Pýon cuisine au miel et vous, aurez une lune de l'esprit le plus sincère et le plu$ vrai,-confiture$ ou du sirop; avec du miel sans fin. s respedtÂblês etSeet:.,eO par les traditions tes pludes giteaux, deS 4éréales (force, corn Md* C. Naillancourt. les plus chères.
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